



à rvliim-j les H 

iiorité, hi. 
pl«in« 


brûloQfe-iiou* d« ranoaitra 
cette œuvra Imniueuee cK» l’en¬ 
fant précot». 

Depais si lon^.empa, noas in- 
terrogeww en vain li*s tenèbren- 
ses arcanes da “ Manitoba ' pour 
y découvrir un fantôme quelcon¬ 
que de programme, qu’il y a 
vraiment cruauté k nous dérober 
plus longtemps, le poupon poli¬ 
tique de M. J. Bernier. 

Serait - ce la crainte de 
IVnrhumer qni empêche l'heu¬ 
reux père de nous montrer le 
nouveau ué ? 

Nous faudrait-il attendre qu’il 
ait toutes ses dents ( Allons, un 
bon mouvemeut, jnontrez-nous 
le marmot. 


quand le jeune Rlisoiu ciai.-er- 
valeur, M- Joasph Bernier. fci* 
sait il y a troi*^ semain> ^ i )>Mnf, 
parti du comité charjp- de pré- 
! parer la fameuse plateforme < oo- 
servatric»= ' 

I Quand le nom de M. Joseph 
Bernier 8 elate « haque jour dans 
les colonnes du "MorningTe- 
] leffram" comme candidat conser- 
j valeur ! 

C'est rraim-ut insulter un peu 
' trop onrertemeut au bon sens de 
ses concitoyens ; Il y a une limi¬ 
te même à l'audace et à l’effron¬ 
terie î 

j Depuis quinze jours nous 
avons mis le jeune M. Bernier 
en deincnre d’expliquer sa pré. 
sence liiiDB le comité susdit; il 
sVu est bien gardé ! 

Miùntenant qu'il se voit pris 
en fiu!rrat|^^délit de partisanne- 
rie, il V4I1Î payer d'audace et 
croit ou imposer aux gens par 
ses jwtnpeuses déclarations d’in- 
dép ndauco! 

Â d'uutres. jeue^ ' éphébe, la 
farco est par trop grofesière ! 

Ça ne prends pas ; mais pas 
du tout. 

C’est comme vos déclarations 
d’obéissance envers votre arche¬ 
vêque. 

“ Depais que la question des 
écoles exUte, le ” Manitoba", a 
toujours suivi les conseils d» son 
archevêque." 

Nous sommes désolés en véri¬ 
té, mais les laits, vous donnent 
un démenti formel ; quand vous 
le voudrez nous pourrons vous 
le prouver tout au long ; pour le 
moment il nous suffit de vous 
rappeler que, à l’heure actuelle 
même vous désobéissez ouverte¬ 
ment aux avis publiquement 
donnés par votre archevèqne. 

Votre petite manœuvre est 
sans effet ; vous u’arriverez 
point à vous servir cette fois-ci 
de votre masque habituel ; vous 
savez bien qu’il ne vous tient 
plus sur le visage. 

O’est égal, la volte-face nou¬ 
velle est passablement instruc¬ 
tive ; il parait que l’étiquette 
conservatrice a perdu beaucoup 
de son prestige, anx yeux même 
du “ Manitoba" puisque au bout 
de 15 jours le voici qui voudrait 
en changer, et se coller l’étam- 
pille de l'indépendance ! 


.& UB*- 

jir'Üce 

i^ùèri' ne nou» auia pn.f 
été rendue.” 

Vous n'unrrz jamais plus belle 
occasion, efain confrère ' 

La |)Mition est lien nette : voire 
pspoir ttwÜleur " -<Vijv<iIe ! '• Le 
premier ennemi â coml^ttre. c'est 
M. McDonald 

Le chef e*)nservateur vous décla¬ 
re nettement sa ferme volonté de 
considérer le règlement actuel com¬ 
me tinal ; il ne veut phm eu enten¬ 
dre parler, en un mot il '^'en «tésiii- 
téresse carrément 
Allez-vooj). (fxmr employer votre 
rhétorique) Iwiser la main qui vous 
soudlette : embrnsKer le talon qui 
brise t ütxe poitrine 
C'est égal, ’• l’espoir meilleur ’* 
n'aura pas été de longue durée, 
jwur vous, pauvres bleus; M. Hugh 
John McDonald l’a brutalemeut dé¬ 
truit dès la première journée de hs 
campagne. 

Four toute consolation, il ne vous 
reste que ses déclarations de l'hiver^ 
dernier, lorsqu'il disait : ” que s.'il 
an pouvoir il entendait fai- 
rA riispecter la loi de 1890 dans 
to^ 

Vous poiiVS à votre gré choisir 
entre les deux déclarakious : les 
deux Bo valent 

Quelle décontiture ponr ces pau¬ 
vres bleus : ils peuvent peur se cou- 
soler chanter le refrain connu : 
Quand on a tiiut |ierdu. 

Et qu'un n'a plus d'espuir, 

Etc., cSc. 
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Tuetr* cuo»inuBieali"n* c<*e«f«a»t la T»«ae 
tuaia (ie«T<co adrea*^ k 
U. U RMacMur <li> l'Eri»» Sa ilaukSa. 
B..«o I3IKI. Wiysimi, Mu« 


CONUEÉS DE flOCIOLOmE 
LO.N'IALE. 


Nous croyons rendre service | 
la cause de l’immigration frm. 
çsise dans notre Province, es 
reproduisant l’article snivsnt 
paru dans le Bnlletin de h 
Chambre de Commerce françaiw 
de Montréal. 

Voici que nos confrères de 
France nous apportent la uou- 


ram de la discussion, uaiis 
l’espoir sans donte de mas¬ 
quer son impais.sance. 

En réalité il ne fuit que l'ac¬ 
centuer dsMMitt^g^- 

LesiajuiSne sont point des 
arjfeents, les suppositions ct- 
^lAiieuses ne sanraieut faire 
oublier les faits. 

Tout ce qu’on peut dire, de 
semblables procédés, c'est qn'ils 
Bout l'aveu le plus mnuifeste de 
la rage impuissante, de l’exaspé¬ 
ration auxquels sont réduits ceux 
qui s’y livrent ; et, la persévéran¬ 
ce avec laquelle le “Manitoba’’ 
s’attaque à notre rédacteur est en 
réalité l'hommage le plus flat¬ 
teur qu’il puisse lui rendre. 

En demandant lui même à ce 
que son nom ne ligure plus dans 
“l’Echo'’ en faisant abnégation 
de sa propre personnalité, notre 
rédacteur a donné par là la preu¬ 
ve de sa sincérité et de son dé¬ 
vouement aux idées pour les* 
quelles il combat. 

Il ne cherche point une vaine 
satisfaction personnelle ; il en¬ 
tend être exclusivement l’inler- 
(ffêtu impersonnel des idées, le 
défenseur anonyme des princi¬ 
pes du parti libéral tout entier. 

Sans doute, les jeunes vani¬ 
teux. dont l’anique souci est de 
faire la roue, lul-ce avec les plu¬ 
mée des autres, seront incapa¬ 
bles de comprendre et d’appré- 

mais 


Frotestona toujours. 


Les anglais sont actuellement 
eu difficulté 


avec les Boers ; 
leurs voisina dans le Sud de 
l’Aftique. 

Le Transvaal, ainsi 


se nomme 
le pays habité par les Boers, peu¬ 
ple de pasteurs descendants de 
colons Hollandais, le Trsnsvaal 
est une contrée où l’or et les dia¬ 
mants abondent, ce qui a en 
pour résaltatjT^ASftChWT ^ pu nom¬ 
bre e^nsâftràble d'étrangérs, en 
majorité anglais. 

Or parmi les prétentions qu'é¬ 
met l'Angleterre, dans ses ra^ 
ports avec le Transvaal, il est 
curieux de noter “la ro¬ 
de la langue an- 


assez 

connaissance 
glaise a égalité avec le Hollan¬ 
dais comme langue officielle" 
sans prétexte qu'une grande 
quantité de ses nationaux dé¬ 
tiennent des intérêts considéra- 
' blés dans le pays. 

La prétention mérite d’être re¬ 
tenue par nous canadiens-frao- 
çais du Manitoba ; et n’avona 
nous pas le droit de nous en pré¬ 
valoir pour reclamer nous aussi 
l'usage officielle de la langue 
française, eu cette province où 
nous avons outre le droit de pre¬ 
mier occupant, des intérêts con¬ 
sidérables. 

Lajostice de l’autre côté de 
l'Atlantique, ne serait elle pas U 
même que ce côté-ci ? 

Sera-ce donc tonjours le mot ' 
de Pascal. ' 

Vérité en deçà des Pyrennées 
erreur au delà. 

Quoiqu’il en soit il nous in¬ 
combe de relever chaque fois 
qu’ils se présentent d’aussi tris- 
ne serait-ce que 


Sou7enez-'7ou8 1 


Nons livrons anx réflexions de 
nos compatriotes métis les paro¬ 
les suivantes prononcées par M. 
Hugh John MacDonald, le chef 
conservateur, à Neepaws, jeudi 
dernier. 

“ Quand j'avais à peine 15 ans, 
à l’époque de la tentative des Fé- 
niens, j'ai marché en avant. La 
seconde fois 


faire partie, MM. Bouquet de l4 
Grye, Chailley-Bert, Le RoJ 


Beaulieu, prince d’Arenbei^, ‘L# 
vasseur, Léveillé, Georges Picot, 


Félix Voisin, Arthur Dwjardins, 
membre de riustitut, etc. 

Le programme a pour thè^e gé¬ 
nérale ^ des devoirs que l’expan¬ 
sion coloniale impose aux puis¬ 
sances colonisatrices, dans les 
colonies proprement dites, à 
l'égard fies populations indigè¬ 
nes. Il comprend l'étude des 
matières suivantes : 

lo Condition politique des in¬ 
digènes. Dans qoelle mesure 
et dans qnelles conditions y a-t- 
il lien de maintenir les organis¬ 
mes adminirtratifs des indigè¬ 
nes î Comment et par quels mo¬ 
yens pent-on mettre la popula¬ 
tion indigène à même de défen¬ 
dre ses droits et de faire valoir 
ses doléances auprès des autori¬ 
tés locales ? 

2o Condition juridique des in* 
digènea. Leur condition au 
point de rue de la législation 
civile et criminelle et de la dis- 
tribotion de la justice. Bespect 
de la propriété indigèue et mo¬ 
yens de concilier ce respect avec 
les besoins de la colouisatioii. 

8o Condition morale des indi- 
auxquels il con- 


fut lors qu’eut 
lieu l’appel anx armes en 1870. 
quand les rebelles se révoltèrent 
dans cette province avec Louis 
Riel, et que le Col. Wolseley, 
aujourd’hui commandant en 
chef des forcés de Sa Majesté, 
vint ici. et les réduisit, je l’ai 
accompagné dans cette occasion, 
et lorsqu'éclata la dernière rébel¬ 
lion de 1885 je marchais encore 
eu avant av^c le OOènie bataillon 
de Wionipeg. Je u’ai jamais 
entendu dire que rien de sembla¬ 
ble ait été fait) par aucun indi¬ 
vidu du genre Greeuway", 

Décidément M. H. John Mac¬ 
donald était bien l’inspirateur 
des insultes qne son organe le 
•‘Morniiig Telegram" adressait 
l'année dernière aux métis en gé¬ 
néral et à la mémoire de Louis , 
Riel en particulier. 

Cette fois il n’y a 


cier de pareils sentiments ; 
de ceux-la on se préoccupe 
guère à “ l’Echo" ; et tontes 
leurs criailleriea haineuses, ne 
sauraient nous faire aevier de la 
ligne de conduite tracée. 

Il était boa de le faire savoir 
une fois pour toutes ; nous n'y 
reviendrons plus. 


Leur espoir est eufTole. 


tes illc^smes 
pour forcer les coupables à cour¬ 
ber le front et à rongir. 


Elle est Ueu l^onae ! 


Bien n’est réjonissant de ce 
temps-ci comme la lecture du 
“ Manitoba." 

On marche chaque semaine de 
surprises en surprises toutes 
plus divertissantes les unes qne 
les antres. 

O'est un changement continuel 
de décors ; une succession de 
palinodies qui laissent loin der¬ 
rière elles les farees de mmire 
Patelin ! 

La comédie de la semaine der- 
eat une des mieux réussies ; 


Llioiu IC. Tarte 


nous 


OPEUi A PARIS. 

L'hon. M. Tarte a subi à l’hô¬ 
pital du Dr. Potain à Nenilly- 
sur-Seiue, une opéraiion chirnr- 
^c-ale an foie pratiquée par le 


pas d’équi¬ 
voque possible et chaque jour 
appareil plus évidente la tacti¬ 
que du parti conservateur, de 
Mïq appel à tontes les haines du 
temps paKsé. H récoltera ce 
qu’il a semé. 


Dr. Segould. 

Un cÂblegramme, annonce que 
cette opération, qui était très 
dangereuse, a très bien réussi, et 
que le rétablissement du minis¬ 
tre des travaux publics se fera 
promptement. Nous en sommes 
heureux. 

Le Dr. Coyteux-Prévost, le mé¬ 
decin de a. Tarte à Ottawa, 
était présent. 11 a traverser la 
mer ponr assister le ministre des 
travaux publics en cette occur- 
renoe diffic'i . 


gènes. Moyens 


programme 


niere 

qu’on en juge! ’ 

Le “ Manitoba" procUmant 
son indépèndance ! et non seu¬ 
lement son indépendance pour 
l'heure actuelle, mais son indé¬ 
pendance passée! 

Vous avouerez qu’il fatU être 
doté d’un joli aplomb pour oser 
écrire de semblables effronteries ! 

L’indépendance dn passé ! nous 
ne perdrons pas notre temps à 
l’examineT, chacun sait à qnoi 

s’en tenir la dessus ! 

Mkta l’indépendance actnelle ? 


M. Joseph Bernier. le jeuue fa¬ 
bricant de programme politique 
nous dit mer\’eille dans son jour¬ 
nal d’un programme modèle 
qu’il aurait conçu et mis au 
monde à 8t. Norbert en présence 
de ces fameux délégués, “ dont, 
aniqnels mémement" nous som¬ 
mes redevables de U candidature 
Bernier. 

Ce programme, parait-il, se dis¬ 
tinguerait surtout par sa clarté, 
«t ses termes non équivoques ; 


XTnfi appreoifttios. 


Choiscul. Paria Tout ce qui est 
relatif aux commanioations de¬ 
vra être adressé à M Loueur, 
Morétaire général, 4 boulevard 
Baàpail, Paris. 

(Suite aur la 6« page.) 


<E >8 U “Patris.") 

Les coDserrateun de St. Boni- 
face veulent se débarrasser de M. 
Lauzon, le député qui ne sfèt ni 
lire ni ^rire èt à qoi on .fvait 
confié la mUsÂon ^ «unur les 













